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Harpacticides d'eau douce nouveaux

de l'Amérique du Sud

Théodore DELACHAUX
Laboratoire île Zoolo}j;ie de l'Université do Neuchâtel

Avec la planche 8.

Une première étude du matériel rapporté des Andes du

Pérou en 1915 par M. Ernest Godet, ingénieur, nous avait fait

découvrir 9 espèces nouvelles d'Harpacticides qui ont fait le

sujet d'une note préliminaire ^ Un nouvel examen nous a fait

trouver depuis trois nouvelles espèces ainsi que le mâle d'une

des espèces décrites précédemment. Le travail que nous pré-

sentons aujourtl'hui est donc un complément de celui que nous

venons de citer plus haut. Nous profitons pour y adjoindre

quelques remarques que nous a suggéré cette faune si spéciale

des hautes altitudes des Andes de l'Amérique du Sud.

Le matériel en ([uestion provient de quelc|ues lacs situés au

sommet de la chaîne des Andes au nord-est de Lima, dans le

Pérou, à une altitude de 5140 m., et formant le partage des

eaux entre le bassin de TAmazone et le Pacifique.

* Th. Delachaux. Neue Siisswasserltarpncticiden ans Sii (ia inerif: a. Zoo\. Anz.

Bd. 49, p. 315, 1918.

Rev. Suisse de Zool. T. 26. 1918. 9
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Cant/iora/uptiis nid.vinuis Delachaux.

|Fig. 1. 2 et 8.)

Lors de la descriplion de cette espèce, je n'avais pas encore

trouvé le niàle : cette lacune est heuieusement comblée par la

description suivante :

Mâle : Forme générale ajialogue à celle de la lenielle, c.-à-d.

élancée et lisse, armée de très peu d'c^pines, quoique ces der-

nières soienl i)lus fortes que chez la 9- Lt's rangées latérales

d'épines de l'abdomen correspondent avec celles de la femelle,

mais comptent de 6 à 7 épines. L'avant-dernier segment porte

au milieu de son bord tlislal ventral un gi'oupe de 4 épines. En
avant de clia(|ue branche de la lurca, le segment terminal porte

sur sa (ace ventrale deux Ibrtes épines. Les branches de la lurca

sont cylindriques et plus laibles que chez la lémelle. L'opei-

cule anal est de même conlormation mais de longueur double

et dépasse la longueur du dernier segment; sa pointe est diri-

gée légèrement en haut. La cinquième pallc porle sur le lobe

interne deux fortes épines. L'article libre ressemble à celui de

la femelle ; les épines secondaires sont plus fortes que chez.

cette dernière. L'endopodite de la troisième patte possède deux

articles courts el un hoisième 1res allongé en forme d'amande

[)ortant une soie courte et une autre trois fois plus longue, tan-

dis (|ue l'apophyse du second article est longue, très eflilée et

se tei-mine par un double harpon.

Longueur sans soies 0""",73

» avec » 1""",()4

CatitJiocninptus fcro.r n. S|).

iKig. ;>, 4, 5, (), 7, 9 et lU.)

r.ettc espèce forme avec C. insignis Delachaux et C. maximus
Delachaux un grouj)e bien distinct et nous sommes tentés de

voir dans C. i/isii^nis une forme hybride entre les deux autres.

<|ui tendrail a sup[)lanter les deux formes |)rimilives.
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Femelle : l'oniic gthieralc [)liis Irapuc (|ii(' cliez les deux

autres esj)èces voisines. Seonieuls tliora(i(|ues se terminant

veiihalciiieiil par iiu angle bien inarcpu'; leur hord marginal

est (brlement et ii-rëgulièremeut crénelé. Le 5'"" segment tlio-

racique porte en avant de son I)ord distal et dorsalement une

couronne, de fortes épines interrompues au centre. Cette cou-

ronne, typique pour Tespèee, se retrouve sur les segments al)-

dominaux. L'abdomen est large et Ibrtement comprimé dorso-

ventralement. Le bord marginal doisal des trois premiers seg-

ments est découpé en dents de scie. A partir du milieu des

côtés, cette denticulation est remplacée par une série d'épines

interrompue sur la lace venti-ale. En outre, ces segments [)or-

tent en avant du ])ord marginal de l'ortes rangées d'épines avec

interruptions dorsale et ventrale. Ces rangées sont au nondjre

de deux sur les premier et deuxième segments et de un sur le

troisième. Le (juatrième segment est inerme et [)orte un oper-

cule anal triangulaire plus long que large dont les côtés sont

finement barbelés jusqu'au deuxième tiers. Les branches de la

furca sont courtes et trapues et de même conformation que

chez les deux espèces voisines citées. Les soies apicales sont

relativement courtes et garnies de spinules. Première antenne

à 8 articles. Les exopodites 1 à IV et l'entopodite I à 3 articles.

La o""^ patte est bien développée, de forme analogue et possé-

dant le même nondire d'épines que chez les deux autres espèces.

Tandis f|ue chez C. insignis la plus courte des épines de l'arti-

cle libre est apicale et se trouve insérée sur une proé-

minence, entre la 2'"" et la 4'"% que chez C. niaximus c'est

la 4'"" qui est apicale, nous trouvons chez C. fero.r ces deux épi-

nes insérées sur un même plan. Les épines secondaires dont

sont garnis les deux articles sont plus nombreuses et plus

fortes. L'ovisac est grand et compte 15 à 20 œufs. La coloration

des téguments est d'un brun jaune, celle de la chitine est d'un

rose lie-de-vin. ,

Longueur sans soies 0""",75.

» avec » 1""",05.

Mâle: Faciès comme chez la femelle. La denticulation et les
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é[)in«>s (les segments soiil plus t'orteinent développées et jiisti-

lii'iit par leur aspeel le nom que nous donnons à eette espèce.

Spennatopliore en l'orme de massui'.

Longueur sans soies 0""",57.

Lac Huaron, altitude 5140 m.

Cantlwcdinptusi lanceolafiis n. s|i.

(Fig. 11, 12 oi 1:5.)

Cette espèce ne nous est révélée (jue par les trois derniers,

segments d'un individu et parait aj)partenir au groupe de l'es-

pèce précédente. Abdomen fortement aplati, j)resque deux l'ois

aussi large que haut. Marge dislale tles deuxième et troisième

segments crénelée à la lace dorsale et lisse à la lace ventrale.

Sur les côtés, ces segments j)ortent en outre, le p'remier une

rangée distale d'environ 9 épines, le second deux rangées de

12 épines. Tune distale, Tautre située un peu en avant. L'oper-

cule anal en l'orme de fer de lance est très long et dirigé en

arrière dans le plan de la face doisale. Il est plus long que le

segment (|ui le porte et dépasse les branches fuieales de toute

leur longueur. Ces dernières rappellent |)Our la forme etladis-

j)osition des épines celles du C. insignis, mais sont |)lus petites

et iralleiguent pas la longueur du segmeul, (|ui les porte. Les

épines de la face interne groupées {\cn\ pai' deux sont relati-

vement longues. L'angle distal interne porte une forte épine.

La soie dorsale et les deux soies latérales sont placées norma-

lement, ces deux dernières protégées par des groupes d'épines.

Des trois soies apicales, la médiane seule est bien développée,

l'externe est courte, flexible et inerme.

('(inl/i()ca/nj)tus ti'iuicdfKs n. sp.

(Fiii. 14 à 17.1.

Nous n avons réussi à tlécou\rii- de celt*' es[)èce très curieuse

f|ue les quatre segments abdominaux d une fcniclle adulte poi-

tant un sac <r(i'ufs el un spcrnialopliore. .Nous ne pouvons donc
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(Ion 11 Cl- aucune précision sur le caracl ère des antennes et des pattes

ni sur celui (le toute la région céplialo-llioracique totalement

absente. Gela est d'autant plus regrettable que d'après le peu

(jue nous en connaissons elle doil occuper une [)lace assez spé-

ciale au point de vue systéniati(|ue.

FciiH'Ue : Cé[)halolliorax inconnu. Alxiojiien de quatre seg-

ments bien distincts, cylindricjues, lég(''rement comprimés

dorso-ventralement. Bords |)ostérieurs faiblement crénelés.

Les trois premiers segments portent en avant de leur bord

marginal ventral une couronne de fines épines i)lus longues au

milieu et sur les c(Hés. Interrompue sur le premier et le

second segment, cette couronne n'est plus représentée sur le

troisième que par deux peignes de spinules isolés. La lace dor-

sale de chacun des trois premiers segments porte 3 ou 4 rangées

transversales de fins poils. Le quatrième segment à lencontre

de toutes les autres espèces, est plus long d'un tiers que le

j)récédent et atteint la longueur du premier; en outre, il s'élar-

git d'une fiHon sensible en arrière pour se terminer brusfjue-

ment dans le plan d'attache des branches de la turca. Celles-ci

ont la forme de deux cônes courts à large base présentant

une petite carène dorsale. Dans la pointe obtuse se voient deux

petits corps réfringents qui sont les restes atrophiés des deux

soies terminales médiane et externe. D'autres épines ou soies

font totalement défaut. L'opercule anal bien développé et en

arc de cercle est inerme. L'appareil génital est d'un as[)ect assez

particulier, mais rentre bien dans le type Canthocainptus

(C. zscliokkei). L'ovisac contenant une quinzaine d'œuis est al-

longé et aplati dorso-ventralement.

Longueur environ ()""", 70.

Mâle : Spermatopliore en forme de massue incurvée avec

plus grande largeur en avant du milieu.

Le nom que nous donnons à cette espèce se rapporte à la

forme très particulière du dernier segment de l'abdomen, carac-

tère accusé encore par l'absence de soies et d'épines termi-

nales.

Lac Huaron, .5140 m.
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A notre connaissance, il n'existe (|u'iine senle autre espèce

d'IIarpacticide d'eau douce dont les soies terminales aient

subi une régression, c'est le Cantliocamptus nlpcstris ( Vogt) *

(:= C. mirus Minkiewicz. Chose curieuse, il s'agit aussi d'une

l'orme de liantes altitudes trouvée en 1815 par C. Vogt au gla-

cier de ri'nteraai-, puis en 1915 par llABERnosCH dans le massif

du Gothard et par Minkiewicz dans les (^ai-patlies. D'autre part

nous trouvons dans les Alpes le (\ imisctiger Graeler dont

une seule soie apicalc est conservée. Parmi les es])èces péru-

viennes j)rovenaiit du môme endroit (|ue le C. trujicdtus

se trouve également une espèce à une seule soie apicale l)ien

développée, C. armatus mihi -. Gette dernière se rapproche

du genre Maraenobiotiis, ainsi ((ue le C. truucalus du reste

([ui parait avoir en même temps, comme nous Tavons déjà dit,

des afîinilés avec le grou|)e rJuicticus. D'après la tabelle de

H.vBEHBoscH, uous vovous quc toutes les espèces sont assez

voisines. Quoiqu'il en soit, notre espèce est celle dont le

caractère de régression des soies ai)i('alcs est le plus accusé et

il serait cur-ieux <\\n\ connaître la raison l)iologif|ue.

Le Pérou était jusqu'ici au point de vue du plancton pour

ainsi dire Terra incognita. Un seul travail, celui de Montez

(1889), décrit (hnix Cladocères et un Ostracode trouvés dans

l'estomac d'un poisson du lac Titicaca. Le matériel ra|)porté

par M. E. Godet, ingénieur, présente donc un double intérêt;

tout d'abord, il est à notre connaissance le premier matériel

recueilli sysl<'Mnali(|ii('iii('iil au Pérou vV puis il est aussi celui

recueilli a la plus luiule altitude, non seulement dans le Nou-

veau Monde, mais nous croyons d une façon générale. Nous

réservons pour un travail ultérieur le résumé de toutes nos

recherches et les conclusions que nous pourrons en tirer lors-

que tous les gr<)U|)es (raniniaux (|ue ee iiiat('riel contient aui'ont

* HABruBosni, P. Ueher Si'isswasscr- llarixtctlculeii , Arcli. f. Ilydrobiol. u.

Planlclonlc.. 1916.

- Zool. An/.., Bfl. '.9, p. '.i'Il . 1918.
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été étiuliés. En allendaiit, contentons-nous de (juclques reniai-

cjues plus spéciales au sujet des llar[)acticides (jue nous y avons

trouvés etqui sont au nombre de 12 espèces (ily en aune 13""' dont

nous n'avons pas de ïbrnie adulte, ce qui nous a lait h(''siler de

la publier).

Le nond)re des espèces connues [)our rAni(''ii(|ue du Sud

était jusqu'ici de 14. Probablement (|u'il y a dans ce

nombre des déterminations douteuses (^nous en sommes cer-

tain dans le cas du C. crasaiis Ekmann, dont l'auteur n'a pas

vu le Q^ tout à l'ait caractéristique). Malheureusement les des-

criptions des premières espèces trouvées en Amérique du Sud

sont un peu sommaires, soit que la conservation du matériel

ait été mauvaise, soit que les Ibrmes très spéciales aient paru

très caractéristiques tant qu'on ne connaissait qu'une seule es-

pèce d'un grouj)e nombreux. C'est une des premières remar-

ques que m'a suggéré l'étude de ce matériel, remarque technique

qui a son importance. Dans les cas douteux, il est donc préfé-

rable de faire une nouvelle description et surtout d'accompa-

gner celle-ci de dessins sullisants.

Le fait le plus frappant qui ressort de cette étude est le carac-

tère absolument local de ces espèces et le grand nondDre de

représentants de cette famille des Harpacticides en un seul

endroit, leur abondance et leurs grandes dimensions en com-
paraison de nos espèces européennes.

D'un coup, la liste des Harpacticides connus pour l'Amé-

rique du Sud se trouve à peu près doublée. Voici les espèces

que nous avons trouvées ^
:

1

.

CantJwcaniptus godeti *.

2. » hiiaronensis '.

3. » fcro.r.

4. » insignis".

5. » ma.rimiis*

.

6. )) lanceolatus.

7. » cnsifcr *.

' Les espèces marquées d'un * oui l'ait le sujet du travail précédeut.
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8. (\tn//toca/n/)fiis sciil/ftiis'

.

*). » (inuatiis'

.

10. » linucalus.

I I. Mdiaoïohiotus jiat/cochensis'.

12. (jO(h'li'U({ hiimntlcri'

.

('es es|)èces peuvent en partie s(; grouper par atlinités,

comme cela a été fait par Habehbosch j)Our un certain nombre

d'espèces euroi)éennes ; mais il y en a une seule des nôtres

(|ui rentre dans un des groupes de cet auteur, c'est le repré-

sentant (lu genre Maraeiwbiotus.

Les ('. godetl et (\ hua ronefisis pvé'ë.entent un caractère par-

ticulier dans rc'pine apicale du 4'"" exopodite du çf , épine qui

est divisée en [)lusieurs pointes. Nous retrouvons ce caractère

chez deux antres espèces : C.ci-cnulatus Mra/ék du Chili et C.

fiihrinanni Thié])au(l de la Colond)ie. Nous avons vu (|ue nous

considérons/', crassus Ekmann de la Terre de Feu comme syno-

nyme de C. godeti ou à défaut de cela comme très voisin du

moins. C'est un premier groupe de 4 ou 5 form(»s propres au

continent sud-américain et qui s'éclielonne le long de l'échiné

montagneuse des Andes. D'après l'espèce la plus ancienne,

nous rai)pellerons le groupe crenulatus.

Un second gr<jupe comprend une séi-ie d'espèces robustes

se distinguant par un opercule aiud ti-ès développé et de forme

plus ou moins triangulaire. Parmi nos espèces, ce sont C. in-

signis, C. nui. ximus, C. fcro.r, (\ Iduccolatus, et peut-être T. en-

sifcr. l^armi les espèces connues déjà au|)aravant, nous avons

(\ trigonurus Ekmann des Iles Falkland et de la Terre de Feu et

C. IdiKilus Mraz(''k. Peut-être jx-ul-on y joindre encore (\ laci-

nidlus van Douwe du Brésil (chez cette espèce, l'opercule anal,

(luoi(iu'arrondi, est très développé). Nous nommerons cet en-

semble d'espèces le groupe lanatus.

Nous ne savons pour le momeiil oii rattacher les C. dfiiidlus,

C. sculptas et C. truncatus qui sont des formes aberrantes.

Le genre Maracnobiotus montre une répartition géographique

beaucoup j)lus ('tenrlue (ju^on ne le supposait.

Le genre Codcfrlld nov. gen. représente'' par trois formes
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dans l\\iiiéri([ue du Siul, doiiL la première a ('Ui déci'ite par

J. Richard, se trouve être très voisin du genre européen

WollerstorlJia ainsi (|ue du genre Marsltid en Asie. La compa-

raison plus approfonciie de ces trois genres sera certainement

inléressanle car il s'agit de formes très primitives qui ont subi

une évolution parallèle, mais ancienne, sur les trois continents.

Tandis ([ue chez Godetella et Woltcrstorffia les antennes ont 6

articles, il n'y en a que 5 chez Mavshia. Godetella se distingue

par contre par la présence à tous les segments du corps d'une

frange de cils roides ou bâtonnets. A propos de la description

de C. tnuicatus, nous avons déjà |)arié du paralK'disme ({ui

existe entre cette espèce et le C. alpestris (Vogti d'un côté et

enlre C. armatus et C. unisetiger Graeter de l'autre. Il y aurait

encore ii citer C. schmeili var. breviseta Thiébaud habitant le

Ibnd du lac de Neuchâtel. Le fait le plus curieux dans la réduc-

tion si avancée des soies chez C. Iruncatus est la dimension

considérable que prend le dernier segment de l'abdomen.

Si nous devons considérer les divers groupes d'es{)èces

comme ayant des origines différentes, il y a un caractère qui se

retrouve chez presque toutes nos espèces et qui pai-ait donc

être un caractère très primitif. 11 s'agit de l'apophyse épineuse

de l'entopodite de la 3'"*' patte mâle qui se termine chez toutes

nos espèces, à l'exception de Godetella, en double harpon

(simple seulement chez Maraenobiotiis). Cette particularité n'a

été constatée jusqu'ici que chez C. schmeili Mraz. var. hamata
Schmeil, habitant en Europe. Tandis que chez toutes les espè-

ces de Canthocamptus, cette épine part du 2'"" article de l'ento-

podite sauf C. ensifer, dont nous n'avons trouvé que deux indi-

vidus jeunes), elle esin^xciAç. chez Maraenobiotus ; cela me paraît

être une preuve en faveur du maintien de ce genre dont l'oppor-

tunité a été mise en doute.

En résumé, nous constatons une fois de plusque le manque de

nos connaissances en Harj)acticides provient uniquement des dé-

fauts de la technique employée pour les récolter. Ces petits Crus-

tacés ont un genre de vie très spécial et, à part quelques rares espè-

ces, ils ne sont pas mêlés au plancton en [)lein lac ; ils se tien-
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nent au conlrairc poiii- la pluparl sur la Ix'i-t^e inouch'c, daus

les cndi'oils où leau n'a c[ue quel(|ues cciilinu'lres do profon-

deur, soit dans la vase, soit sur les pierres ou sur les plantes

af[uaticjues. C'est grâce à ce que nous avions pu rendre atten-

lir M. (i()ni:r a ce l'ail (|ue sa récolte s'est trouvée être d'une si

i>raii(l(' richesse.
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Fk;. 1. — Cantkocninptiis inn.iiinns Delachaux cf. Fiirca, face ven-

trale.

Fk;. 2. — Cant/iocainj>l(is iiia.Limiis, Fnt»)p()dile de la .'5""' paire de

pattes.

Fk;. ?,. — Caiilhocani.plds fero.i u. sp. Fiirc;i 9 5 face dorsale.

Fk;. 4. — Id. » Ç, face ventrale.

Fk;. 5. — Id. Sperniatophore.

Fie. (). — Id. Fntopodite de la .S'"" paire de

pattes Q*.

Fk;. 7. — Cnnthocmnptns f'ei ox \\. sp. 5'"" patte Ç.

Fk;. <S. — CanUwcainpLns maxiniiis Delachaux (^f ,
5'"" patte.

Fk;. 1). — Canthocaniptds fei-ox n. sp., segment génital 9? ^^^'^

ventrale.

Fk;. 10. — Canlhocamptus ferox n. sp., derniers segments thora-

ciqnes et alxioinen {^f , face laléiale.

Fk;. Vy. — 6V//jMo6'rt/«/>('«s /<7/Z(;(?o/<'////s n. sp., derniers segments ab-

dominaux, face latérale.

Fk;. 12. — 6V///Mo(v//y^/>'^//.s ^//?<:'(^o/c/^//.s n. sp., derniers segments ab-

dominaux, face ventrale.

Fk;. 13. — 6'(^//?/AorY//«yo///s /rt/«r(?o/rt^//s n. sp., derniers segments ab-

dominaux, face dorsale.

Fk;. 14. — CanlhocnnipLiistrnncatuaw.^^. 9 , abdomen, face ventrale.

Fk;. 15. — Id. 9» » " latérale.

FiG. 16. —

•

Id. 9 1 ^PP''^'"6il génital.

Fk;. 17. — Id. abdomen, face doisale.
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